
Le Groupe de la Banque
mondiale appelle l'Afrique
à rendre plus attractif le
continent noir, car le "
risque de marginalisation''
économique est grand.
Mauvaise élève de l'inté-
gration, l'Afrique centrale
inquiète plus d'un obser-
vateur pour son peu d'en-
gagement à asseoir une
stratégie harmonisée de
visibilité et de compétiti-
vité de la zone. L'avenir de
ses peuples se trouve ainsi
menacé face aux muta-
tions en cours. 

AVEC l’arrivée de DonaldTrump à la MaisonBlanche, avec son protec-tionnisme et sa politiquede relocaliser sur leur soldes multinationales amé-ricaines, on voit s’accélé-rer la recomposition desgrands ensembles écono-miques. L'Euro-Asie, avecl'initiative chinoise " La
ceinture et la route de la
soie " (plus de 60 pays im-pactés, un marché de 4,4milliards de d'habitants,62 % du PIB mondial), etla création d'une banqued'investissement concur-rente du Fonds monétaireinternational (FMI), s'em-ploie à déplacer le cœurdu battement deséchanges commerciauxvers la Chine et ses parte-naires dont la Russie. Un pays qui, en libellantses ventes de pétrole enRouble (monnaie russe),conteste, sous VladimirPoutine, une dominationdu dollar américaincomme monnaie de réfé-rence des transactions. Autour de l'axe Chine-Russie, une constellation

d’États, principalement "
les nouveaux Dragons de
l'Asie", multiplient les ini-tiatives de libre-échange. En Europe, la Franced'Emmanuel Macron etl'Allemagne entendent re-donner force à une Eu-rope conquérante,créatrice d'emplois etd'industries exportatricesde biens. Toutes ces initiativescommerciales et finan-cières n'obéissent qu'àune logique : chaque zoneéconomique veut garderle contrôle des transac-tions financières commer-ciales internes, à défautd'avoir la main-mise surl'économie mondiale.Face à cette dynamiqueplutôt rapide et pro-ac-tive, l'Afrique sembleprendre tout son temps.Pourtant, la  recomposi-tion de grands ensemblesmondiaux qui s'opèrentsous ses yeux aura des se-cousses sur les économiesde ces pays. D'ailleurs,cela n'a pas tardé. Jeudi, sous " l'effet
Trump", General Motors aannoncé la fermeture deses activités en Afrique duSud, pliant ainsi ses ba-gages pour les États-Unis.De quoi accroître des li-cenciements massifs etcraindre un regain de vio-lences "antiraciales" atti-sées par une populationgrandissante de chô-meurs.
CEMAC. L'Afrique cen-trale semble particulière-ment attentiste etdubitative à dégager desinitiatives pour s'adapterau contexte internationalen mutation. Certes, dansles tiroirs de la Commu-nauté économique et mo-nétaire de l'Afriquecentrale (Cémac) et de laCommunauté écono-miques des États de

l'Afrique centrale (CEEAC)figurent des documentsde politiques communes,dans divers secteurs d'ac-tivités : énergie, agricul-ture, télécommunications,infrastructures, entrepre-neuriat, industries, etc. Toutefois, le rythme deleur concrétisation n'ar-rive pas à détourner les ci-toyens de ces deuxcommunautés écono-miques de l'immobilisme.Même le Comité de pilo-tage des réformes de laCémac, réuni le 6 mai2017, et qui incite lesÉtats membres à éditerdes passeports Cémacavant le 31 décembre2017, n'est pas parvenu àdissiper les doutes et

convaincre les " Céma-
ciens" que la libre-circula-tion est imminente. De plus, les tensions poli-tiques internes et sécuri-taires dans bon nombrede États, la qualité des in-frastructures de l'intégra-tion, incitent desinvestisseurs internatio-naux à reconsidérer, enchoix d'options, la desti-nation Afrique centrale. Il est donc temps d'agir,pour le bien des 47 mil-lions d'habitants de lasous-région.
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GRÂCE au soutien de l’Ara-bie Saoudite, la Guinée-Équatoriale a étéofficiellement admisecomme membre de l’Orga-nisation des pays exporta-teurs de pétrole, selon unedécision officialisée par lecartel le 25 mai 2017.Le plus petit pays d’Afriquecentrale (en superficie eten population) devientainsi le sixième pays afri-cain membre avec l’Algé-rie, l'Angola, la Libye, leGabon — qui a réintégrél’organisation en 2016,après en être sorti — et leNigeria.Pour coller aux objectifs del’Opep, le 3e producteur depétrole d’Afrique subsaha-rienne a pris l’engagementde réduire sa productionde 12 000 barils par jour,

selon un chiffre indiquépar Gabriel Mbaga ObiangLima, le ministre des Mineset des Hydrocarbureséquatoguinéen.La Guinée-Équatoriale af-fiche des ventes annuellesde pétrole de 10,5 mil-liards de dollars, ce qui re-présente 95% de sesexportations vers la Chine,l’Inde, le Japon ou encore laCorée du Sud.

La Guinée-Équatoriale 
rejoint le cartel
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Le président du 6e pays
africain membre de

l'Opep, Teodoro Obiang
Nguema Mbasogo.
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Symbole d'un soleil
communautaire, le

drapeau de la Cémac
a encore du mal à
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